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dienne, composée par M. Gérin-Lajoie, quelque temps aprè 
actes de CHARLES LATOUR. Le mot “Canadien”, dans le premier 
fut, par le peuple, substitué au mot “Acadien”, de l’original.”

M. le sénateur Poirier, qui était un des principaux figurants à cette con- 
ne nous dit pas par une délicatesse et une humilité que 

nous comprenons et apprécions, qui suggéra l’air adopté ce jour-là comme hym­
ne national des Acadiens.

s sa tragédie en trois 
vers,

vention de Miscouche,

Nous ne sommes pas tenu à la même discrétion. D’après le MONI­
TEUR ACADIEN du 2 I août I 884, c’est le sénateur Poirier qui eut cette 
religieuse et patriotique idée. Citons plutôt :

Au moment où les délégués allaient se séparer, M. l’abbé Richard an­
nonce qu il est en mesure de leur faire voir un échantillon du drapeau national 
adopté par la Convention. " Des hourras frénétiques accueillent cette proposi­
tion. M. Richard et le Père Cormier déploient, par un silence solennel, de­
vant un auditoire ému, 
leurs pontificales.

un superbe drapeau tricolore, orné de l’étoile aux cou-
L’enthousiasme est universel, de bruyantes acclamations 

saluent I étendard national que l’on voit pour la première fois. De toutes parts 
on demande une chanson, les uns suggérant la Marseillaise, lorsque M. Richard 
entonne d’une voix grave et solennelle l’AVE MARIS STELLA que tout 
le monde répète après lui. C’était un spectacle admirable, saisissant. Le
GOD SAVE THE QUEEN succède à l’AVE MARIS STELLA, puis
M. Richard, prenant la parole, exprime l’espoir que 
neront bientôt un air national.

nos musiciens nous don-

“M. Pascal Poirier, interrompant M. l’abbé Richard, demande la paro­
le pour quelques instants. Plus que tous les autres il est ému. D’une voix 
frémissante il nous annonce que pour lui l’air national des Acadiens est tout 
trouvé, et trouvé d’une manière merveilleuse qui montre le doigt de Dieu, l’in 
tervention de Marie, notre patronne. Cet air que nous cherchions, que nous 
implorions, il vient de retentir à nos oreilles, il vient d’éveiller dans nos coeurs 
les plus douces et les plus suaves sensations.
STELLA, qui se chante dans toutes nos églises et que l’on entend si souvent 
dans nos chaumières ; la salutation de l’Eglise à Marie, patronne des Acadiens.

“A ce moment des transports d’allégresse éclatent sur toutes les figures, 
tous les coeurs battent bien haut dans les poitrines. M. Poirier avait frappé 
juste et sa parole éloquente et enflammée avait porté la conviction dans tous les 
esprits, embrasé tous les coeurs.

“M. l’abbé Richard, M. Landry, M. l’abbé Hébert, M. Olivier LeBlanc,

C’est l’air de l’AVE MARIS


